
DES HYDATIDES. 3l3

lc3 travaux de ces hommes célèbres j

il reste encore beaucoup de choses à
désirer sur les animaux de ce genre.

Leshydatidessontassezgénéralement

superficielles, c'est-à-dire qu'on voituno
partie de leur corps engagée dans la

substance du foie, ou de tout autre vi-

scère, ^t une partie saillante en dehors :

on dit assez généralement^ parce qu'il

arrive souvent , sui^tout lorsqu'elles sont

très-multipliées, qu'onen trouve qui sont

entièrement cachées. Les espèces qui vi-

vent dans le lard, telles que la ladrique

«t la delphinique , sont au contraire biea

plus souvent renfermées dans l'inté-

rieur de cette substance, que visibles

à la surface des viscères
, quoiqu'on en

trouve toujours sur eux.

La grandeur des vésicules des hjrdati-

des varie selon les espèces, et, dans la

même espèce, selon l'âge, le tempéra-

ment de l'animal, aux dépens duquel

elles vivent. Pallas en cite de la gran-

deur de la main 5 mais elles sont fort
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